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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça l Eeureux les cultiuateurs, s'ils savaient

dans le Jardin d'.Eden pour le cultiver apprécier les avantages de leur con-

et le garder.-[Genèse, ri, 15.] (dition.- yirgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québ ec,--Mercredi, 15 Février 1871. No 20

-l
1 \

MeLes abonnements datent dIl 1er
et du 15 do chaque mois et sont de pas
moins de 6 mois, strictemeift payales
d'avance, Une augmentation de 33. p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donnor un mois d'avis par
ecrit.

-o-
TARIF DES ANYONCES.

Première insertion, 8 ets. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ets.

Adresses d'affaires, 83 par année.
Annonces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

4&-JoURs DE PUBLICATIoN.-Edition
semi-quotidien no, Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadaire, Vendredi.
The Farmer'sJournal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer

oredi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance $1.

Camille Lussier,propriétaire-éditeur
imprimour; Bureaux.Ii mprimerie-rési
douce, maison H. J. Dohorty, coin nord
des rues Cascades et St. Hya2inthe, St
Hyacintho.

1 --

t.O DITIOYS D'ABONNEMENT
-o-

3foisparsemaine, 12mois,$3,6 m.$1·50
do Et.Un. 12 mois $4; 6 m. 82

1 fois par semaine, 12 mois $1.50,6 m.75c
do Et.Un. 12 mois $2.00,6 m.81

1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. $1
"l " "i "i E U$2gb

Farmer's Journal, 12 mois d'avance $1
Toutes lettres, etc., doivent être

adressées, (franc de Port) comme suit.
CAMILLE LUSsIER,

Bureau du Courrier,
St. Hyaointho,

P. Q

Monsieur le rédacteur,
Pour accomplir m1 promesse, et

aussi pour me rendre à votre désir, je
vais vous parler de la plantation d'un
jardin fruitier que j'ai commencé à éta-

blir le printemps dernier.
C'est encore à votre journal que je

dois la bonne idée de mon essai. Cette
idée a été réveil'é3 <hez moi par les
écrits de votre corrspor.nt de Plats.
burgh, qui signe " Un ami du progrès."
En lisant ces écrits je me suis dit:
" Ce que d'autres ont rhit, je puis bien
le faire aussi moi. "

Cependant, avant d'arrêter mon plan
d'opération, je me suis procuré " lo
verger canadien au prix de 36 sous .
je l'ai lu et relu attentivement a.in do
m'en ron-le maître, afin de bien coin-
prendre un genre de cultaie alsolu
ment nouveau pour moi. Vers le 8 do3
mai, temps favorable à la plantation,
jo me suis procuré, par l'agont d'un
pépiniériste du .Haut-Cana la 40 pom.
miers des espèces recommandées par
le verger canadien. Ces pommiers,
étaient greffés et d'une hauteur de 5 à
7 pieds. Je les ai payés 30 sous pièce.'
J'ai aussi acheté, dans ma paroisse, au
prix de deux piastres, 50 pommiers
sauvageons, 25 pruniors et 45 ceri.siers
m'ont été donnés par des amis. Vous
voyez que mon premier essai est sé-
rieux ; cependant, j'ai l'espéranco d'un
plein succès ; cai, malgré la grande
sécheresse de l'été dernier, sur ma.
plantation de 160 arbres, trois soule
ment ont séché ; à l'automne, les autres
étaient si vigouroux qu'on aurait dit
qu'ils n'avaient pas été transplantés.
Pour m'exemptor à l'avenir los frais
que me coite mon ossai, j'ai somé des

p'epins, aflin do me former une pépiniè-
re que je traiterai et que je grefferai
d'après les méthodes enseignées,

Voici maintenant los préparatifs que
j'ai faits avant de planter mes arbres.
J'ai enclos mon terrain à l'éprouve des
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animaux. La chose m'était facile
parce que j'ai toujours sous la main
les matériaux nécessaires aux clôtures,
lors même que je ne prévois pas un
besoin immédiat. Le terrain de mon
verger, composé de sable, avait été
cultivé en patates l'année précédente.
Ces préparatifs faits, j'ai procédé de la
manière suivante : j'ai planté mes ar-
bres en lignes droite, distants de dix-'
huit pieds de tous cotés, ce qui occupe
une superficie d'un arpont et demi. J'ai
creusé mes fosses de trois pieds de dia-
liòtre et de deux pieds do profondeur.
J'ai planté un bon tuteur avant de
planter l'arbre, dans la crainte de bri-
sor los racines (le celui-ci, si olles
avaient été cachées à ma vue par la
terro. J'ai renpli les fosses, on dessous
des racines de l'arbre et dessus, d'un
bon terreau charroyé d'un champ à
tabac que j'avais à deux arpents de mon
verger. Pour que les arbres n'éprou-
vent point do scuousses et no soient
- as brisés, jo les ai attachés à ]ours tu-
tours avec dus liens de paille ; je leur
ai ausbi couvert lo pied avec de la
paille pour y maintenir la fraichour
pendant l'été ; et pendant la sécheresse
je les ai arrosés deux fois par semaine.
Dans l'espace des rangées j'ai semé des
fèves etdu blé-d'indo avec beaucoup.
d'engrais afin d'activer la croissance
dos arbres. Après la récolte, je les ai
buttés avoc des bourriers mêlés de con-
dro de lessive.

Comme j'ai bonne espéranco dans
mon entreprise, je remercie beaucoup
" l'ami du Progrès " do m'en avoir
donné l'idée par l'entremibe du Journal
d'Agriculture ; et pour marque de mon
zòle à suivre ses conseils, je me pro-

poso de planter beauîcoup d'arbres au-
tour de ma maiso -, le printemps pro-
ehain.

M. le rédacteur, je no puis terminer
cette correspondance sans vous dire la
peine que j'ai éprouvée en voyant votre
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demande d'une prime d'encouragement
pour votrè si utile publication -refusée
par le conseil d'agriculture. Il me
semble cependant que le meilleur
moyen de faire progresser l'agriculture
c'est d'encourager la publication des
journaux agricoles. Dans mon humble
opinion, la lecture des journaux agrico-
les contri'jue plus à faire sortir de la
routine que les exhibitions, où le plus
souvent le prix sera accordé au riche
qui aura acheté un bel animal à l'é-
tranger plutôt qu'au médiocre cultiva.
tour qui emploie tous ses efforts et
tous ses moyens pour améliorer ce qu'il
a, sans toutefois s'exposer à la ruine
par dos expériences hazardeuses.

Si j'avais quelque crédit auprès des
Mepsieurs du Conseil d'Agriculture je
l'emploierais à obtenir une forte part
d'argent pour ceux qui consacrent
leurs talents à écrire en faveur de
l'homme des champs.

- TN JEUNE CULTIVATEUR.
St.. Alexandre, comté de Ka-

mouraska, 5 février 1871.

Tout en remerciant notre intéressant
coirespondantde ses bonnes intentions
à notre égard, de son assiduité à nous
communiquer ses pratiques si utiles,
nous nous permettions de lui signaler
un ennemi dangereux pour ses arbres,
à la fin de l'hiver, nous voulons dire
les mulots. Ces petits rongeurs trou-
vent l'écorce des-arbres fruitiers tout-
à-fait de leur goût, ils la mangent tout
autour du tronc, et détruisent par là
même les conduits de la sève. De là,
grande ruine dans les vergers.

Le moyen d'empêcher le mal est de
fouler la neige au pied des arbres, pour
que les mulots ne puissent pas y tracer
des chemins creux où ils se dérobent à
l'oil du chasseur ; ou encore, et lo plus
sûr, est d'envelopper avec de l'écorce
de cèdre le pied du pommier jusqu'à la
hauteur do 15 à 18 pouces. Avec ces
précautions, on se préservera do la
dent des mulots.

Nous lisons dans un journal d'agri-
culture anglais que si l'on veut faire
tenir au lait une jeune tauro toute sa
vie, il n'y a qu'à ne point la laisser
tarir entre son premier et soir deuxiè-
me veau, et a la bien soigner. Si on la
laisse tarir le premier, automne tous
les ans, au même temps, elle tarira
malgré tous les soins qu'on lui donnera
ou son lait deviendra mauvais.

Nous avons Lait nous-même cette
expérience avec une ex.ellente vache

herbes et nous l'avons traite (tirée)
jusqu'au temps où elle rapporta son
deuxième veau. Ce jour là et les jours
precédents, nous avons pu faire d'excel-
lante bouillie sans que le lait ait tour-
né.Pendant treize ans nous avons suivi
cette pratiqûe avec la même vache, et
son lait a été bon en tout temps. Tous
les deux ans, lorsque nous voulions
élever ses génisses (car elle donnait
alternativementun mâle etune génisse)
nous arrêtions de la traire douze ou
quinze jours avant sa mise bas, en sorte
que durant cet espace do treize ans nous
n'avons pas été on tout l'espace de
quatre mois sans la traire, elle n'a ja-
mais eu un jour de maladie, et n'a ja.
mais manque veau. 1lle n'a jamais été
à l'engrais, miais elle a été bien soignée
comme devraient l'être toutes les vaohes
laitières.

Ainsi, si vous voulez avoir une vache
qui tienne au lait d'un veau à l'autre,
donnez-lui un b.on pacage, traitez la
bien, et tirez-la jusqu'au temps où elle
rapportera son deuxième veau, par ce
moyen, vous atteindrcz infailliblement
votre but.

ERAVAUX DU MOIS DE FEVRIER.

Agnelage-Quelques brebis agnolont
dans ce mois; mais ces agnelages pré-
cocos no sont pas recommandables ;
les froids très grands qui arrivent on
ce moment font souffrir les jeunes
sujets, et los mères n'ont pas ordinai-
rement une nourriture capable de pro-
voquer une abondante sécrétion du
lait ; l'allimentation n'étant encore en
grande partie composée que do four-
rages secs.

Porcs.-En février on continue à
donner aux pores une nou-riture tiède
et cela surtout pour les pores que l'on
jugerait à propos d'engraisser vers ce
temps ci. De plus, afin que les alli-
ments ne se refroidissent pas dans les*
auges, on ne devra les donner que par
petite portions , cette manière a encore
l'avantage d'entretenir l'appétit des
annimaux, mais il est à remarquer
que ces engraissements d'hiver no sont
avantageux qu'à la condition de pou-
voir dis poser d'une porcherie sair e, qui
no soit pas trop froide et de donner
aux porcs une abondante litière dans
laquelle ils puissent se fourrer tse.
rentir contre le fi old.

Ce quo nous avons dit des truies
canadienne. Elle rapporta son premier dans le mois do jalnvier s'applique éga.
veau à l'âge de trois anq, elle vêl a aunx également au mois de fevrier.

Volailles.-Les poulets doivent être
tenues chaudement, et si ils reçoi-
vent une nourriture réchauffante, Il est
très recommandable de leur donner de
l'eau tiède pour boisson.-J, D. S,

CE QUE LES JEUNEs GENS DEVRAIENT
SAVOIR.

Excellente suggestions.
Le meillieur héritage que les parents

pnissent lai.'ser d leurs enfants, [dans
l'ordre tempor< 1, s'éténd, ] c'est l'or-
die, le goût du travail, et l'aptitude de
se servir eux ménes et de se pourvoir à
eux-méme. Cela vaut mieux que
ving, trente et cent mille francs. S'ils
se srouvent dans le trouble et dans les
difficultés, ils auront dans leurs bras
deux fameux serviteurs. Les propres
à rien sont sans courage et sans volon-
té devant les embaras de la vie. Ceux
qui sont adroits et actifs font, face
aux orages, et surmontent bientôt
toutes les difficultés. C'est pourquoi
il faut enseigner aux enfants autant
de choses utiles que possible.

Le garçon d'un cultivateur devrait,
plus ou moins de bonne heure, savoir :

1e S'habiller seul, frotter ses
chaussures, tailler les cheveux do sou
frère, poser un bouton à ses hardes,
faire un lit, et tenir toutes ses hardes
en ordre et à leur place.

2o Atteler un cheval, graisser los
voitures et les harnais et mener les
chevaux.

3o Traire les vaches et los soigner
tondre les moutons et fairé cuire des
patates, etc.

4o Connaitre, comter et calculer
l'argent, tenir des règles d'Après les
règles de la tenue des livres.

5e Eerire d'une belle main un let-
tre d'affaires.

Go Labourror, semer le grain et les
graines fourragères, conduire une fau-
cheuse, une fatlx faire une belle moule
de foin.

7o Faire un bon manche de hache
faire un bon feu, blanchir les mnrd,
raccommoder les outils et les voitures
cassees.

Il y a une infinité d'autos choses que
les garçons devraient savoir pour se
rendre utiles aux autres et à eux mêmes
il n'est pas iécestaire de les énumérer
tbutes: ce que nous venons d'en diro
suffit pour en donner un'e idée. Mais
un jeune homme qui peut (lire ces
choses proprement et selon le bill, et
qui est en tout temps prêt à aider et
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i donner un coup de main aux autres, lieux fréquentés par l'homme et ne lui
et qui se rend utile et complaisant demandent rien que le repos et la h-
envers sa mère et ses sours, est cent berté. Essentiellement noctuines,on
fois plus respecté et estimé que celui plutôt crépusculaires, les chauves-sou-
qui passe son temps à flanner, hanter ris commencent la guerre aux insectes
les auberges et autres mauvais lieux juste au moment où les irondelles et
à jouer aux cartes, et conter fleurette les Martinets sont forcés, par le jour
et niaiseries aux jeunes filles assez qui s'en va, de la quitter. C'est grâce
simples pour les écoutor. - ces animaux que la répression la plus

Toutes fille de cultivateur devrait énergique et la plus continue est prati-
savoir: quée sans intermittenc contre l'exu-

le Coudre, tricotter et travailler au bérance de la vie des insectes, lesquels,
métier. sans cola, envahiraient littéralement le

2o Radcommodor parfaitement les monde.
hardes Quand on songe que, malgré cette

3o Faire les chambres, et tenir on guerre incessante, sans repos ni relâ-
ordre. che, de nuit et do jour, dirigée contre

4o Se peigner seule. les insectes volants, et par conséquent
5o Laver la vaissaille, laver repas- plus contre les mouches que contre

ror le linge. tous les autres, il est impossible à
Go Faire du bon pain, et tous les l'homme de trouver un mètre cube

travaux de 'a cuisine, d'air sur toute lasurface de la terre où
'7o Tenir ses tiroirs de commode. plusieurs dces insectes ne le pour.

buffets en regle. suivent et ne passent, on bourdonnant,
Se Faire du bon beurre or du bon près de ses oreilles.

fromage. Que serait-ce, en quelques mois,si
9o Faire ses hardes et le linge des les amis, beaux ou laids, de jour comme

enfants. de nuit, cessaient subitement leur he-
10e Tenir les comptes et calculer. sogne 1
l1 écrire passablement une lettre. Toutlemonde, à peu près, saitau-
120 Prendre soin d'un malade, etne jeurdhui.,même dans les campagnes,

pas s'évanonir à la vue d'une goutte que la Chauvesouris n'est pas un oi-
do sang. seau, mais bien un animal à mamelles,

13o être prête à rendre service -un mammzfre,-tout comme le chat,
ceux qui sont afulgés,, et cela modes- le chien ou le rat. Soulement, au lien
tement et sans éclat. d'avoir des pattes pour marcher, il en

14o Recevoir los visites que reçoit a pour voler, voilà toute la différence.
sa mère lorsqu'elle est malade ou ab- Ainsi la chauve-souris a des petits vi-
sente. vants qu'elle allaite avec autant de

Une jeune fille qui peut s'acquitter sollicitude etd'amour que lesautres
parfaitement de toutes ces choses, qui mammifères, commensaux habituels de
est toujours prête à assister ceux qui vos demeures.
sont dans le trouble, et à adoucir les Elle a le double avantage, surtout
ombaras de ceux qui l'entourent, d'êtres qui semblent plus parfaite, de
fera plus pour le confort des autres, marcherotdevoler. La terreetl'air
elle sera plus heureuse et plus estimée, lui sont ouverts.
que si elle savait faire autre chose ,Sur le sol, repliant ses membres
que danser, minauder, chanter et pio- antérieurs contre son corps, dit V.
cher du piano. Meunier, elle marche bien à la manière

_______________--des quadrupèdes ; nmais, par suite des

UTILITE DEs CUAUVES SOUXUs. proportions de ses membres, chaque
-- pas qu'elle fait la renvoie successive-

(Pour le Jounal d'Agrieulture.] ment à droite et à gauche : ce n'est
- qu'on compensant roes directions oppo-

Monsieur le rédacteur, sées qu'elle parvient à cheminer on
Qu'il me soit permis de plaider chau- ligne droite. Et cependant, ce mode

dement la cause de ces pauvres ani- de locomotion, quelque bizarre et fati-
maux déshérités de toutes grâce exté- gant qu'il semble, elle parait l'exercer
rieure et par cela même voués à l'ani- avec plaisir; car, lorsqu'elle ne redoute
madversion du publie. Pourquoi en aucun danger, on la voit souvent s'y
a-t-on peur? Parce que, sauvages et défi- livrer dans l'intérieur des cavernes.
ns, ces animaux se cachent loin dos jD'ailleurs Sa démarches, quelque gnée

qu'elle soit, n'exclut pas l'agilité; la
chauve-souris court, et ce n'est pas sans
une certaine prestesse qu'on parvient
à s'on emparer. Mais si elle a rencon-
tré quelque éminence d'où ses ailes dé-
veloppées puissent trouver, sur l'air
ambiant, un point d'appui suffisant, si
elle est parvenue à s'élever au-dèssus
de quelque mur en s'y accrochant de
ses griffes, ou si le danger la menaec
pendant qu'elle se livre au repos, sua-
pendue par une griffe de sa patte pos
térieuro, bientôt elle a étendu ses ailes
immenses, bientôt l'extrême prompti-
tude de son vol l'a transportée à de
grandesdistances... "

Ajoutons à ce tableau que chaque-
mère emporte, pendant son vol, son
petit suspendu la tête on bas à son soin
où il s'accroche par sa main do derriè-
re, car la Chauve-souris est un véritable
petit §inge ailé : elle a plutôt quatre
mains que quatre pattes.

Nous possèdons dans notre pays plu-
sieurs espèces de Chauves-souris, mais,
vis-à-vis du cultivateur, la différence
n'est pas assez grande pour qu'il s'y
arrête,; il lui suffit de savoir que les
grandes comme les petites espèces sont
très-gloutonnes, très-voraces et, par
conséquent détruisent chaque soir une
quantité considérable d'insectes noc-
turnes et crépusculaires, principale.
ment des Pldanes. Or, ce groupe
i-nmense de papillons comprend juste.
ment toutes les familles dont les re-
présentants dévastent nos jardins. Ce
sont les Noctuelles avec leurs vers
gris, noirs, verts, si terribles ; les tor-
deuses, les arpenteuses qui dévastent
les feuilles de nos arbres et arbustes,.
les géomètres, les bombyse, fleaux de
nos arbres fruitiers, les pyrales sur
lesquelles il n'y a rien à ajouter, les
teignes ravageuses à vingt espèces
comme les tordenses à quarante I Et
enfin les alacites.

Cette énumération, nécessairement
très-large, puisqu'elle ne peut renfer
mer que les grandes divisions, démon-
tre l'immense utilité des Chauve-souris
pour l'horticulteur : qu'il lui ouvre
donc ses serres, qu'il la supplie de vou-
loir bien y faire une promenade jour-
nalière: elle lui rendra plus de services
qu'une armée de garçons. Kohil à a
une noctule, une des plus grosses'espé'
ces-avaler vingt trois hannetons do
suite, et Il s'est assuré qu'une pipis-
trelle, la plus petito espèce-a'était
pas rassasiée aprèey-pn repas de soixan-
te-dix mouches.
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Quelques espòces de Chauve-souris
ajoutent au moment de leur chasse aux

papillons nocturnes tous les hymonop.
tères qu'elles rencontrent : guêpes, ich.
neumons..., hélas / et abeilles qu'elles
trouvent. C'est un petit mal pour un
grand bien, car, au crépuscule, prosque
toutes les abeillessont rentiées aulogis

Les insectes plus volumineux, ià ca.
rapace dure, sont saisis également par
ces rudes travailleurs, mais, comme ils
sont trop gros pour ôtre avulés, les es-
pèces seules qui ont une queue les at-
taquent (vespertilions) parce que cette
queue, qu'elles rapprochent de leur
tête, leur sort de doigt pour soutenir
l'insecte, la pousser dans leur -u-ule
et leur permettre de le dévorer ainsi
on volant.

On n'a jamais pu jusqu'ici conserver
plus de quelques jours ces intéressants
animaux en captivité et, à plus forte
raison, les domestiquer. Ils pi ennent
plus on moins de nourriture...... et
meurent bientôt. Quel beau et utile
sujet d'études et d'essais.que la domer-
tication d'aussi précieux auxiliaires -
Et combien notre civilisition aura
gagné alors que les etudes gôînérales
de la classe iutelligente et surtout agis
sante seront assez complètes pour la
pousser à entreprendre de semblables
travaux.

Quo l'on ne s'y méprenne point, la
domestication d'un animal utile fait
plus pour l'humanité que la découver-
te do mille planètes. C'est un organis
me que nous nous adjoignons, c'emt lhi
plus merveilleuse dos mechines dont
nous nous rendons maitres ; machina,
hélas I dont nous n'aurons jamais le
dernier mot, car il est entre les mains
de Dieu I

Avant de terminer cet article,
Monsieur le r-daetour, e conseille aux
pol sonnes dét ouées qi liront ces mots
do bien vouloir coummuni uer à leurs
amiis, à leurs visins qui ne lisent
point, les recommandations que je fais
à tout le peuple du Canada, à l'égard
«os animaux ou dos* insectes utiles à
notre agriculture. Sans le puissant
secours de ces milliers de Petits Etres
sortis de la main du Créateur, nous
aurions, hélas I de bien grandes porleo
à déplorer; nos grains seraient d'abord
complètement dévorés ; nous n'aurions
pas un seul fruit à manger, pas une
fleur pour charmer notre vuo ; pas un
brin d'herbe no tâpisserait le sol ; et,
en jetant nos regards étonnés sur les
forèts, m-un n'y verrions partout que
de- arbres morts et desséchés; la terre
entière ne nous présenterait plus qu'un
amas do ruines affreuses; plitout la
désolation, partout la mort i -ar, sans
l'Agriculture, tout lo -monde le. sait.
ou: sons-r.oui à no.re disposition des
monceaux d'cFJno1re vie serait bientôt

éteinto.-Merci mon Dieu, merci, pour
les milliers d'Auxiliaires que vous nous
avez donnés /

Et chose singulière, on ne semble
point reconniitre la justesse, je pourrais
dire, le ces judicieuses observations I
On a beau faire remarquer au peuple
quels sont les animaux, oiseaux et in-

sectes utics a notre agriculture, on
trouve toujours des Personnes malveil-
lanites qui font sans cesse l'ofice de
bourreau. C'est à qui d'entre elles
commettrait plus do meurtres. On
prend plaisir à détruire et Crapauds,
et couleuives, et wawarons, et chauve-
souris, et hi-onîîdollos et oiseaux de
toutes sortes, etc ,etc. Ces meurtriers-
là n'ont pas d'autres plaisirs que d'ex-
ercer la cruauit é la plus bîcstialo envers
ces Petits Etre......... Il y aurait pour-
tant un remède à apporter à ces iaix:
il nous sufirait da dénoncer ces sortes
de gens, aux muembros de la " Société
Protectrice des animaux" ; et, si tou-
tefois m-us ne pouvions mettre fin à
cette esp èce de tyrannie, du moins un
grand nombre de ces Auxiliaires se-
raient protégés.

Peutètr-e serions-nous fort étonnés
si on se donnait la peine de faire de
petits calculs sur la porte que nous
subissons tous les ans, par la destrue-
tion des an'maux oiseaux et insectes uti-
les. Voyous.-La Province de'Québec,
à elle seule, à l'heure qu'il est, ne pos-

rsêde pas imoi'ns do 140,000 propriétai-
res ; et, que chez chacun d'eux, par
exemple, il soit tué seulement dix
erapauds, c.orait, autant de 1,400,000
en uie seule année......... Disons main-
tetnant que chaque crapaud mange jour-
nelleAeit, à :-a pLt, une centaine ele
larves dirl. rentes, [il en mange des mille
par jour] ça nous donne le joli mor-
tant le 141,0 10,000, et leel:i, pendant
six loi.g; mi i, on ar-rive à l'effrayant
total de 25 200,000,000 ie larres insertes
etc.,-qui aurnient eté détruits et qui ne
le ?ont pas. Que chancun de ces inbec-
tes, à leur tou r,-uisqu'ils Vivent-
dutni nt ntiais.anuce à dix larves (je sup-
pose le moins, afin de rester dans le vrai ;
car, ça en donne des milliers,) ce svra
donc autant de 252,000,000,000 de dévas
tafeu-s, de pillards qui, s'ajoutant à
leurs parents, feront leurs ravages. Oh I
vraimnent ceci étonne l'imagination I

Si on faisait aussi le calcul de tous les
insectes qui ravagent et les fruits di
toute sorte et les arbustes et les grains,
on trouverait qu'ils enlèvent annuelle-
ment au pays des trillions peut-être de

dollars. De quoi faire un joli bout de
chemin de fer n'est-ce pas? On pour-
rait bien, avec cette somme, relier
immédiatement la jolie petite ville de
Sorel à celle de St. Ilyacinthe, et St.
lyacinthe à Farnham, en passant par

le naissant village de St. Joseph-d'Ap-
pieville, par celui de St. Pie et de St.
Césaire.

Abl Amis de l'agriculture; Amis de
notre -chère patrie; Amis qui ainiez à
contempler les beautés de la nature;
Amis du peuple enfin; venez au secours
des animaux et des insectes utiles que
l'on nous ravit si cruellement / Dites
à ceux qui n'ont plis l'avantage de lire
les journaux, de ne pas tuer tel ou tel
petit animal, ou tel et tel insecte, mais
bien de détruire plutot les nuisibles.
Qu'on apprenne aux enfints, aux jeu-
nos gens, aux vieillards nième; l' Utilité
de ces êtres; et, je ne crois pas qu'on-
suite on puisse trouver au milieu du
peuple canadien, un seul individu qui
osat mettre à mort un de ces animaux
ou de ces insectes que pour le seul et
unique bon plaisir de tuer; ce serait
che2 lui l'indice d'un esprit purement
meurtrier.

En termiiant,M:onsieur le Rédacteur
j'ose exprimer l'espoir que mes conseils -
seont entendus et compris liar tous,
puisque je travaille pour la cause pu.
blique ; que chacun prendra une part
aclive à la défense des Auxiliaires que
le bon Dieu, par un excès de miséricor
de a bien voulu nous donner, qu'on
empehora de tuer, de maltraiter et
d'enlever des nids des oi6eaux, les oufs
de méne que les oisillons. Ainsi,avec
du bon vouloir de la part d'un chacun,
nous verriois d'année on année s'anug-
menter le nombre des Auxiliaires de
notre agriculture et -c détruire les
ennemss, nous verrions aussi, avec la
gràee de Dieu et le tiavail aslidu de
l'homme, ns récoltes s':ecroi tre et 1,
peuple jouir en conséquence, d'uneplus
grande somme d'aisance.

Pour aider les gens à connaitre nos
Auxiliaires des .Dévastateurs (vrais
Prussiens) de nos belles campagnos, il
faudrait que chaque propriétaire s'a.
bonnât an àaturaliste Canadienjournal
rédigé par le savant abbé Provencher,
homme plein de mérite et plein du
dévouement pour l'avancement de non
pays- Ce journal pamphlétaire que l'on
pourrait encore appeler le " Livre des
Familles Agricoles ", le 'Livre pour
tous ", fait connaitre tous les animaux
et les insectes z.iles et les nuisibles éga-
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lamont, avec les moyens do détruire ou
du moins de combattro ces derniers. 1

Si chacun faisait cela, il on retireraiti
de grands bénéficos, puisqu'il pourrait
prévenir la destructIon (e bien des
minets, do grains qui lui sont en'evàs,
faute de connaissances nécessaires. On
ne paie que doux piastres par année
pour ce journal, et il cn vaut certes
dix, ou ono pour parler plui jîudici-
eusement, il vaut vingt fois soin pe-ant
d'or.

Voyons, encore un fois, amis do l'a-
griculture, si nous voulons porter,
d'une mnnière efficace, secours à nos
ehamps, abonnons-nous à ce journal.
Pour cola, on prend un bil de doux
piastres que l'on met dans une lettre,
bien entendu que l'on fait enrégistrer,
et puis ou l'adresse directement à M.
l'abbé Provancher, buroau du Natura-
liste Canadien, No. 8, rue Lamnit;agio
Québec. Ne craignons pas do dépen -
ser ces quelques contins,-nous n'en
aurons jamais dépensé de plus à propos,
dans ce but tout à la fuis utile et patrio-
tique ; car-, ne nous lo dissimplons
pas: Si ou ne prend ces muyns, an
temps viendra où il nous faudra, bon
gré mal gré, travailler à ladestruction
des animaux et insectes nuisibles, à
moins que, comme le phresseux qui,
préfèrunt se faire porter en terre tout
vivant plutôt que d'égrener le blé-d'inde
que lui avait donné une personne cha-
ritable, on vouilla, nous aussi, n'en
point égrener.

MANIMR DE soIoNER LES ANIMAUX.

Lorsqu'on soigno les anlimaux ave -
du grain, il faut le faire d'une manière
juidicieuse,*soit quo l'on veuille obtenir
de la chaire ou de la graisse : et il ne
faut pas oublier- ceci, qu'un innot de
grain donné aux bétes d cornes le prin-
temps, à la veille de les envoyer ai&paca
ge vaut mieux que quatre minots donnés
l'automne, et que quatre minots donnés
l'automne valent mieux que dix minots
donnés l'hiver:

Il faut toujours être de bonne humeur
lors Lue l'on soigne ses bêtes à cornes,
alors elles mangent avec plus d satis-
faetion et donnent des résultats plus
satisfaisarta.

Un correspondant du club Agricole
do la belle paroisae de St. Antoine a
fait le rapport suivant à son club,

Doux membres du club agricole qui récolté sur un sol non engralissé mu
ont visitée les écuries, étables et por- amélioré, 800 minots do grain.4, Uonii-
cherios de J. R. Brillon, Ecuyer, notai- prenant 80 minots de blé, 83 minnts de
re à Beloeil, le huit Janvier courant on sarrazin, 105 minots d'orge, et le reste
firent le rapport suivant : ili diront: de gabourage, et que sa réeolte dou-

1) Qu'ils ont vu, dans l'étable, une blait celle de son voisin. $OemenIICO 1011
belle vache Durham quo M. Brillon a somense, dans un sol do mém.. quali t,
acheté de M. Cohron.e, de Compton, la semence ayant eu lieu dans le müme
pour le prix de $100 à l'âge de 10 temps
ains; cette vache ayant les qualités So. Que Mr. Brillon avait couvert 10
distinctives de la bonne vache lui- arpents environ un fumiers, tanîlis que
tière ; ses voisins n'avaient pUs mis aucun fi-

2o. Qu'ils ont vu, dans l'établo un su- mier ;
perbe jeune taureau de 9 mois, prove- 90. Que Mr. Brillon attribue'cette
nant de la dite vache Durham, ayant 4 différence do rendement de grai n au
pieds moins 1 pouce de hauteur. Quell, procédé suivant : lors de la stence, ru
étonnante grandeur, A cet Cge I D'ail- sarrazin excepté dans du jus do fu Ilier
leurs, il promet beaucoap par sa forme durant qelques heure, c'est à diro
qui constitue son mérité. Il est pur jusqu'à ce que le grain ait absrbé uic
Durham ; partie du liquide, il lo retira ut il le

30. Qu'ils n'ont pas Cu le temps d'al- couvrit ou plutôt, il l'assécha avec du
lor voir dans la bergerio qui était éloi- plâtre, de la chaux éteinte, u d la
gné d'une dizaino d'arpents, un magni- cendre, pqr parties égales, Mr, Iri1ln
fique bélier Cotswold que Mr. Brillon a ajoutat qu'il a remarqué que ce mc-
aussi achuté de Mr. Cochrane, en même langes'attachaitouadlérait fortemit
temps que la dite vache pour le prix auxgrainm, et qu'il n'y avut pa8 du
de $75. On coinait assez le mérite nécessité de la liorser immédiate-
de cOtto race de þnouton, qui consiste ment, comme les grains plâtrés soule-
en la bello qualité de la laine et on ment
leur- forme élégante. Mr. Brillon en 10o. Que Mir. Brillon avait couvert,
aura dus petits au printems pro- l'automne dernier, 15 arpents de sa
chai n. terre en fumiers selon sa déclaration ;

4o. Qu'ils ont vu, dans la porcherie 110. Enfin, qu'ils ont admiré cn Mr.
une grosse truie à l'engrais, de deux Brillon, on terminant leur rapprt, un
ans et demi, de race Wlitechorter, pou grand esprit d'entreprise, un ur a -

vaut peser- alors au-dessus de 000 lbs, dent et dé bonnes et excellemnte., di.pt'-
après un engrais de 3 mois seulement. sitions a promouvoir les progrès du l'a-
On juge par là du mérité do cette race gricultur sans oublier que l'ecnnonio
de cochon. M. Brillon a le mérite d'a- préside à toutos ses opér-atio.is :at o-
voir fait importer cette race de cochon les.
do la Pe2nsylva nie d'un prix élevé.
C'est do X. Brillon que M. Duminique
Faneuf de cette paroisse, s'est procuré
un mle et une femelle de cette race,
dans li cours do l'été dernier ;

5o. Qu'ils ont aussi vu, dans 4'une
dus porcleries, tn magnifique verrat
d'un an, io la même race, que M. Bril-
lon a fait venir do la Pennsylvanie, du
rant l'été dernier, pour le prix élevé de
$40,00 [on argent américain] d'achat
et do $17,00 [on argent du Canftda) de
transport.

6o. Qu'ils ont vu, dans l'écurie, un
joli bouf bien gras, à l'engrais depuis
deux mois seulement. Le mérite de
cet engrais si rapide consistait on une
ration,3 fois par jour seulement] de foin
coupé, ébouiianté, mélé à do la moulée
de l'orge bouillio et à des patates cui-
tes ;

7o. Que M. Brillon leur a dit avoir

Le club agricole remercia ces deux
membres de leur rapport, contenant
d'utiles renseignements agi-icolos, les
priant d'agréer leur sincòre reconnais-
sance de leur bonne volonté et dus dé-
marches faites dans l'intérêt et pour-
le plus grand bien du club. La club
félicité ces deux membres de leur lieu-
rouse idée d'avoir été visiter les ani-
maux et la ferme, avec ses dépendances
de Mr Brillon, qui se dévoue si géné-
rousement et si cordialement à l'ava-n
cement de l'agriculture, de cet homme
qui consacr ses loisirs à la lecture
des journaux J'agriculture pour y pui-
ser d'utiles renseignomonts agricoles
qu'il s'empresse du mettre on pratique
si lucrativement ; de ce cultivatur qui
a tant fait do sacrifiees, qui en fait en-
core de si grands, pour l'amélioration
du bétail, et pour le perfectionnement
de la culturo du sol. Le club no sau-

1
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rait trop louer Mr. Brillon des grands Iour sont propres. Los talents trou-
saerifices qu'il a faits, surtout pour l'a- vent à s'y produire - pourquoi serait-il
mélioration du bétail, et comme mar. moins agréable de les faire briller de-
que d'en]Couragemont, il I'assurait qu'on vant des gens sympathiques et avides
commençait i ressentir los heureux d'en jouir que de les étaler devant des
résultats des succès qu'il avait obte-; gens blasés sur ces plaisirs et peu dis-
I Ils. poses les apprécier I Dans ce der-

Lo rquIO espere que M. Brillon con- nier cas, les talents donnent tout àu
tinuera à travailler à l'avenir dans plus une satiifaetion de verité, tandis
l'intérêt de l'Agriculture, comme il l'a que, dans le premier cs, ils lent gou-
fait par le pazs, afri <de tirer profit de ter le bonheur d'avoir été réellement
ses travaux de ses expériences et de agréable à ses amis. Dans les réunions
S,4s5u cc ès. à la camflpagne, il is'établit une intimité

Le club agricle reconnait do plus qui leur donne un charme particulier
avec satisfactioli, que M1r. Brillon est et qui n'existe guère dans les réunions
celui qui travaille le plus activenent des villes. Toits les ;sistants se con-
dans l'intéròt de l'agriculturo, dans naissent et chacun a le même be3oin
li belle paroiso (le -Bloeiý, à on juger d'échapper à l'isolement. L'inégalité
par ce qii précède. Aussi, ce monsi- des fortunes 8'Y fait moins sentir, et
our est considéré par ce club comme celle des rangs s'efface. Là, le ta-
l'un des plus actifs et zêlés cultivateurs lent surtout met les hommes on relief,
le la société No. 2 d'agriculture du et l'émulation qu'il établit entre eux,
comté dlo Verelières, dont il est le di- loin d'âtre préjudiciable à quelques-uns
goie p résident. e6t profitable à tous. Dans l'industrie,

La &ntaini A grico'. In pcsité d'une entreprise peut eau
plr la ruine d'une entreprise rivale; on
ne produit jamais trop n agricult uire

DO UCES JOUISSANCES A LA et les succès que nous obtenons eoncont-

CAMPAG'E. ragent nos voisins.

Les délasseents il'tae l'ét sont vit-
lies devoirs de la, t'emînc qui habite niés ; la promuena:de, les repias Pris

l campagne et veut y jiuer un rôle drus un beau site Sous un n bel ombrage
actif sont bi'ni p)Ilt imnportants et plus les courses CII voiture, A1 cheval même;
étendus que cex -Io la fonme qui ha- la p ex, la chasse, tous ces plaisirs
bite lesi villes. Culle-ci n'a que sou ié fort cuteux pour los habitants csn
nage à diriger et a mille moyens de villeq, on peut se les ôomuer bà l eain
puirvoir à l'instruction (le sus efatd, pagne à peu de f is. Les ftes de vil-
àu la cttinpa,(gue, une femme ne doit ià lugde qui sont presque toujours 'Ct-
seulonment tre înèreil faut auisi qu'el sion d'un bal, les bruyantes on ie-
le soit l'insâtitutrice (le ses enîfants ; il lageoises, cobrées -.u milieu dle l'a-
ne siîffit pas qu'elle soit ménagère, elle boldatce do lai campagne, sont re dou-
doit pîtendro ma parit do la direction et ces distractions que o goûte avec un
les travaux de l'exploitation agricole, familles et ses voisins. Si ces réunions

Uuec femme seusL e ne :e plaindra pas n'offrent pas l'éunat de celte des villes,
dei ce sureroit d'occupation qui lui pro- elles n'en ont iii lit sécheresse, iii la'roi-
curera (e doux plaisirs ; il e pe pest pa- deur.
àm-itreo fastidieux qu'aux femmes qui, Tics longueos.veillées4 d'hiver sontîc1in
e 'y était livrées qu'accidentellement d'être sans ami elle sont cotisa-

ni'uînLpti y prendre l'intèret qu'offrent. crées aux travaux d'aiguille, aux le-
toujours les choses que l'on a créées,quo turcs. Une bonne ménagcère prépaire
l'e fait ave soin et qui ont un but danw cette saison les ajustements qui
utile et ben déterminé- serviront à la parer ainsi que ses en-

Que la multiplicité do es occupa- faunts pendant les beaux jours et les
tiens n'effraie pas les femmes ; elles fêtes de l'été. Les esprits Cultivés
s'efrdirient A tort une vie bien rm trouvent la campagne le loisir de
plie suffit à tout rt oule avec unerapi- suivre les journaux d'agriculture et
dité q i lui donn un ehi o iexp i autres, desquels ils o tirent bon parti.
male. On trouve à la eau Il gno d'ai. Eaflnon b'ltibitue bientôt aux aiuiuegrs
niables et bons voisins et, si les délas- de i 'hlver et on est rarement privé do
sements qu'on gouto mrès ('eux ne sont la promenade et du plaisir d visiter
pas tout à fait semblables aux plaisrs ses voisins. Quelques mauvais ele-
de la ville, ils ont d'autres attraits qui mins ne sont pas un obstacle iuspr-

montable à la possibilite de fêter lo
carnaval ; alors les veilles, égayées
par un bal et par le plaisir le se
réunir, plaisir d'autant plus vif qu'il
est devenu plus rare, sont animées

par do modestes galas offerts avec joie
et sans cette arrière-pensée, souventsi
pénible d'une dépenso considérable.
Une boi ne ménagère saura employer
toutes les ressources qu'offre la cam-

pagne et se procurer cette abondance,
qu'on ne trouve que là à peu de frais
et qui est une des jouissances de la vie.
C'est surtout dans ces réunions d'hiver
qu'on apprécie une femme d'un osprit
aimable et orné ; c'est alors, si le cer-
cle est peu nombreux, que s'établis
sont do bonnes causeries sur les occu-
pitions auxquelles l'hiver permet de
se livrer, sur les travaux de l'année
qui finit, sur ceux de l'année qui coin-
monce, sur les lectures qu'on vient de
faire, sur les plaisirs qu'on a gofités et
ceux qu'on espèro goûter encore.
Chacun prend part à la coa versation,
car chacun y a un intérêt particulier,
et lo petit cercle forme uno sorte de
famille préoccupée des mêmes soins
et (les mêmes besoins. Si la réunion
est nombreuse, le savoir-faire (le eha-
cun nis à contribution, la transforme
en une assemblée joyeuse, ou chacun
prend la part qui lui convient,.sans
criairnte d'être exposé à la critique des
oisifs et sots. Enfin, les jeux d'échecs
île cartes, de dominos, do damues peu-
vent offrir une distraction, sans que
la crainto do portes faleuuses vienne
troubler un plisir sur lequel on n'est
pas blasé t ciqu'on n'a pas besoin du-
si miiler par l'élévation de l'enjeu.
L'étiquette étant bannie des réunions
à la campagne ou l'on ne fait rien sans
but,-nu lieu d'arriver à dix heures chez
ses voisiis, on y arrive à six ; la veillée
ne ýe prolongeant pas dans la nuit
n'empclio personrie de se livrer au
travail le lendemain, les journées con-
servent toujours leur distribution régit-
libre, qu'il serait fâcheux de modifier
et les heures de plaisir ne sont pas
abrégées.

D'autres jouissar:cos attendent enco-
re les habitants des campagnes, jouis-
sances qui ne laissontjamais de regrots
et dont la sourc est intarissable. La
bienfaisance rnil:o fois plus douce à
exercer lorsqu'on en voit les résultats,
se présente à la campagne sous bien dcs
frines. Les travaux qu'une ferme
peut déterminer son mari à faire exc-
cuiter par les pauvres, los conseils
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qu'elle leur donne pour bien diriger netne Commierciate du miarché Comestibls.-LAa. Le marchó cl-
leur famillo, dont le "désordre ca:e en t ros, de Montréal, pur la ture très ferme pour lo lard en quart.

souventla rmisèro; les secours et les semaine finissatit lu lu Fe- Nous renseignons la 'ente (l'un millo
a l .urp g vier1 . cochons abattu à 9S.00 par 100 lo con-

conslatons aor ogrdans -tenu d'un char d'un poids léger à 88,25
leurs maladios ; la résignation à leur Préparée cxcressément pour le Pays et $8.50 ont été refusès pour lo contenu
inspirer dans les revers ; los soins à par L. E. Morin, Courtier. d'une moyenne de 238 lbs.
donner à uno multitude do petits maux, On cote le mess 822.00 le mess mm-

d'indispositions lgèrs qu'un traite- La baisso dos céréales sur marchés ce $20.00 à 820.50 lù prime S17.00 et

niet intlliget mène vite à bonne fi de l'ouest a l'effet do paralyser les opé' l'oxtra prime, 16.00.
ment ilg mrations dans les farines et le blé suî Saiiidoux.-''EI tinette 120 à 12¾.

et qui, livrés l'ignorance, i nu notre marché. .Beurre.-No. 1 Peint No. 2. 21e No.

graves et quelquefois mortels ; les au- L'a-mistice convenu entre les Prui; 3, 20c No, 4, 17, Inférieur 13, à 15c.
mònes distribuées à propos; voilà des sioel et Jes Français et le ravitaille. -Poisson .- Les grandes quantités de

sources de plaisirs durable et que melitmnt de Paris a opéré favorablemont poisson fiais qui nons viennent de Eos-
dtu- les premiers jours cin faveur des dtéton- ton quelques lots de morue on quart

plus médiocre fortune prmt do trou teurs die conesti bles, et lo lard q ni était qui ont été expédiés do Québec et quel-
ver à la campagne. 1l faut y ajoutor coté à Londres à 9 2s 6 à atteint 7S ques recottes de truite et do poisson-
encoro les succés de l'exploiLzttion à (ki. mais les domandos les plus pres- blanc do morue on quart qui ont simple-
laquelle oi coisacre soli temps ; les waitos ayant été remplies, il retonja à nient appr'ovisionnié notre marcuheNous

,-., 5s. cotons li morue cin dtrafte 8 on quart
exemples daméioration que lon'dounn Non-Nob.-tati la baisse do 21 G par $6, sèche $5,25 à $5. 35' le hareng du
et que l'on voit se propager dans la quart sur le marché anglais notre mar- Labrador ?6; à S63 -lui de Canuse $5;
contrée et y répandre l'aisa nce ; les clic n'a pas óté affecté et la fermeté que à $6 pour los meilleures qualités et les

progrès que l'on fait faire par son pro- ino1s constations dans notre dernière qualités inferieures de Si à $5. On cote
pro t . , l g, et à 'ireu se continue poie lo lard on quart la tr'uito des lacs 84.50 par demi quart,

protro de ses intelnet nous avons à r'enscigner une non- le poisson blanc $5. Le saumion est très
truction de ses cnfants, e dvelop- volle hausse de 25o par 100 lbs sur le rare et coimtiande de 324 à $25, la tier-
penent bien dirigé de leurs forces lard oni carcasse dont los recettes sont co et S1 à $17 le quart.
physiqués. Efin, n'est-il pas vrai do presque nulles. Nos salaisons sont très Epiceries.-Affaires tranquilles. Le

dire que lu cîlîbrité dont on vient àt pauvrenient approvisionnées - et il ne coimmierce local seul opère Sur une p-

doter une exploitationi agricole qui serait pas étonnant qu'elle seraient tito échelle.
t uforcées du suspendre leurs opérations Thé.-Quelques placoment seule-

peut devenir lo modèle de toute une pour l'hi'vcr faute de stock. mont de thó japonais de basse qualité
contrée apporte avec elle la ýatisfac- Le saindux a aussi subi ,une hausse ,dc 31c à 45c. Les mic:lleares qualités
tion qui accompagne toito entreprise de 2s par quintal sur le marché de -, sont nghgees.
utile menée A bonne fin ? De tout veipool. Les exportations de beurre se Socre.-Marché ferme ni conséquon-

continuent et quelques commandes e0 de la hausse sur les maresanglais.
temps los meilleurs esprits ont donnc l i pour les ports maritimes ont donné Opérations régulières dans les raffinés

p r quelque peu de fermeté a narelé. .1s SS r 0.
culture, parcequ'ils ont l'influence la Le marché au poisson est très ferme Spiritueu.x.-Alfairo sans importanco
plus décisive sur lo bien,êtro et le et continue tdo tendre à la hausse. ,aux prix cotés dans notre dernière

b3îîîeur tI 'luauitO. N.us avons été a même do constater revue.
quù les plaintes qui sont formulées par Juiles.-Quelques demandes d'huile

- le curnmnerce sur l'infériorité de la dle mort1 pout' le commereo local à 550.
-Communque. qualité et l'irrégularité dos poids du Les autres qualités .ont négligées et

poisson sont fondées et que le système les cotes sont purement nominales.
do fraude qui a pràvalu se continue J1ige de pétro/e.-Quelqies place-

MAONIFIQUE CIIEVAL.--La, Société toujours au détriment des marchands monts à 24e pour blans type, los quali

d - iville de la ville et dle la campagne. Notre tes inférieures sont négligées.
marché américain. Espérons que la Riz.-Les prix cotes dé.ns notre dur-

vient do faire l'u-luisition d'un superbe question de l'inspection obligatoire qui nière revue se continuent sans chan-
cheval, importé d'Anîgleterro. C'est un s'agito maintenant rencontrera les gement.
étalon cendré, il mcsuîro dix-sept maiis adhérents dans tout le public et parti- Sel.--Pou d'afi'aires. Gros de Liver.

de hauteur, pése 1830 livres et présen te culièrement ChlezI les marchands do la pool 55e, un 75e, factory filled . $1.30.

desfo mos et des proportions parfaites. (uipigne qui bont intércssés à Un -.AGhiaut degré à obtenîir l'inspcctionî ob)li- MARCHE EjN GROS.
La Société de Napiervillo en a fait l'ac- gatoire recommandée au gouverneunt
quisition au prix de 82,800. par la Cl ambre de Commerce du Cana- . Monte'al, il févrior.

Lors do la dernière Exposition :Pro. da. Farine par baril d 190 lbs..-E'ra
vincia e il fut déclaré le Chain. .'i du Le froid excessif que nous avons ou par- Supérieure, 7.20 à 7.30 ; Extra 7.00 à

tieulièroment depuis le commencement 7.15 ; de fantaisie, 6.75 à (.!0 ; Sui é-
Canlada, comme cheval le trail; il futI de janvier a créé beaucou p d'activi té rieure fraiche moulue do blé di Canada,
mis n' reserve et hautement recomman- dars le commerce de combustibles. Le 6.45 à 6.50 ; Suportinu .tutsde l'Ouest
dé, cin 18), à l'Exposition royalo do Charbon et le bois s'écoutent avec nominale 6.30 à 0.40 lacilement; Su-
Manchester,dansun concoursavec douze idité à mie avance de 75 A 10e. par perfine i-forte du blô. a anada, 6.55 à

cuide sur le bois. Les bofis de services 6.60 farinîe foi-te de Boulanger, 6.50 à
maginitique.sjen nos chevauxcdo doux ans.ncîgiiu~uue hvu edu t5 sont atussi enl bonîne deiminde. 6.80 superfiue do lé dIo 'îutCma
Le pr'einier prix do ;£20 sterling li fut Aloà's.-Lo marché lu mnun que Wellaîud)noiualo 6.50à 0.00; suiertine
ac>rdé la nième année a l'là lit seosaiite dionnièe. ls affire sn. marques de la cité (le blé <le l'Ouest
Ag'yole du Roly wel.t nes et ' t nninls. nominales, 6.56 à 0.00; Su pcrîini

e,, heva mcnuiuj ~ ~'.~ lnt:s-c lý'cii q nu lit $5.50à 5.35 ; No. 2du'ndio à 61.20 C' lIats tle
Co cheval n:giiu edg. ptro

r:no come e pouvisoepeefreno

Scarbon et.0 lo $5ois) s'écoulentIi avec5 nOmies GK.3 2 6.0 ûf 0 acile nt u

mco, cuitiu l à k 4.69. peorasse, prcmiè'e qualité, $6. nominale; Belle, 5.50 à à.05; suoyrn"

p'issession de la Société. -i'neco-Cant; 20 ; seconde $5.90. 5.00 à 5,25; Recoupes 4.00 à 4.25;
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FAnz-Fleur, ex. suiperfineStG 50
« en poche p 100 lbs 3 O

GRAINs-Orge par minot.. 0 00
Avoine do .... 0 45

Gaudriole do .... 60
l'oie de .... 0 80
Blé du .... 1 10
Blé-dindo do .... G 80
Sarrazin do .... 0 60

VOLAILuEs-Dindes par couplet 00
0 Oies do O 00
Canards do 0 00
Poules do 0 50
Poulets do 0 25

VmmDEs-Bouç ½la livre .. 0 04
Do par quartier 0 4

Veau au'quartier.. .. 0 60
Muuton, par quartier 0 60
Lard par livre...... 0 13

saé ...... 0 1'2

G 75
3 25
0 00
0 00
0 00
0 90
1 20
0 0
0 00
1 25
0 00
0 40
0 Co
0 30
0 00
0 6
1 00
0 0
0 1
0 15

Farine en sac d'Ontario 3.20 à 3.30
sacs de la cité (li-vrée) 3.40 à 0.00.
La fermoté qu'on mentionnait hier
continue d'après des avis flvorables
desi marchés anglais et de ['Ouest. Il
y avait beaucoup plus de demande eo
matin, - les achetourt, cependant counti-
nu0tIL à fiure tirs-peu dl'ahts. Sui-
pertine forte négigée. &i-forto $6.55
à 66.60. La qualité infériouru forme,
No. 2 $6. Farine cfn sacs coté ordinaire.
Reçu pai là Grani-Tronu 700 barils.

Farine d'avoine par quart de 200
ibs.--Ferme a 5.90.

Blé, par boisseaux de 60 lbs.-6000
boisseaux rouge d'hiver se sont vendus
81.30.

Mais par boisseau de 56 lbs.-Mar-
ohé forme. Forme 850 à 900 droits
payés.

Pois par boisseau de 60 lbs.-Ferme,
de 90u à 924c.

Avoine par boisseau de 32 lbs.-
Marché tranquille ; les détenteurs de-
mandent 45 à 46e.

Oge par boisseau de 48 lbs.-Mar-
ché frie. Les détentours demandent
de 60e à 65c selon la qualité.

Graines, Mil par 45 lbs.-Marché
ferme. On le cote de 3.75 à 4.00 selon
la qualité.

Fromage, par lb-Marché tranquille;
trés- beau, 13e à 134c ; bon, 124e.

Beurre par lb.-Marché forme
Qualité moyenne, 17e ; ordinaire, 18c à
20e; beau, 22c à 23c.

Lard par baril de 200 ]bs.-Marché
foîine. Mess 22.00 ; niess mince 20.00 ;

rime mess 17.50; primo 16.50. Extra
1rim 16.00.
Saindoux par Lb.-Tranquille, l1c

à 124e.
Alcalis par 100 lbs.-Potasse tran-

quille; première 5.90 à 5.92j; seconde
5.10 à 0.00; troisième 4.55. Perlasse
ferme; premîère,6.30; Seconde, 85.90
à 86.

Cochons cil carcasso par 100 lbs. -
Marché ferme. On donne généralement
8.25 à 8.55.

Voici les prix des grains chez les
marchands do cette ville :
Orge par 50 1bs............ ...... £0 2 9
Avoine par 3G ibe............... 0 2 3
Pois par 66 lbs............... 0' 4 6
Graine de lia....................o a O

St Ilyaintho, il Fevrier 1871.

Do par 100 lbs....
DivEas-Patates au minet..

Beurre un livre ....
Do en tinette....

Sucre d'érable ......
Rufs la douzaine....
Suif la livre........
Foin par 100 bottes...
l'aille do
ChiuX la pièce....
mie] la livre.....
Savon do.
Oignons le tresse....
Fèves lu pot......
Laine...............
Navets la piuce......
Pommes par minet..

dou quart..
T'labac par lb......

os 00
0 35
0 20
0 18
0 10
0 15
0 00

O 0
3 0
0 0
0 10
0 10
0 20
0 3
0 23
0 0
1 20
3 00
G 10

Montréal Il Février 1871.
Iàmez-Bl par 100 ILbs...... 15 0 a 16 0

Farine d'avoine...... 12 6 a 13 G
Do de blé-d'inde.. 11 0 à 11 0
Do dle sarazin .... 3 0 a J 0

Gp±ms-fll par miniot...... 5 0 a 0 o
Orge do ...... 2 0 a 3 0
Pois do ...... 4 3 a 4 6
Avoine do. ...... 2 6 a 2 9
Sarazin do .... .. 2 6 a 2 7
Blé-d-inde ...... 4 0 a 4 6

Lasums-Patates an sac...... 2 e a 2 'j

Feves par minet. 7 6 a 8 0
Oignons par tresse... 0 5 a 0 6

LÂrruis-(Eufe par dos...... 1 3 a 1 6
Beurre frais par lbs.. 1 3 a 1 G

Do salé do .. O 10a 1 0
lFrornage dû .. O Q a 10

Divs-g-SuCr d'érable dl .. O a a Q- 6
Miel ...... ........ 0 5 I U 7
Saindoux par iIs .... 0 9 a 10

VIANDs...--omif à la livre .... O 4 a 0 7
Lard do. ...... . L 0 8
Mouton à la livre.... .0 6 a 0 8
Agneau au quartier.. 2 c n 6 7
Venu à la livre ....... 0 5 a ( 7
Lard frais par 100 Ibs 40 0 a 45 0
Bouf do 30 0 a 35 0

VoLn.ss-DinCes par couple.. 10 0 a 1 0
Dindes jeunes do .. S0 a 13 ;
Oies do .. 7 0 a 7 6
Canards do 3 0 a 4 0
Poules do 2 6 a 3 9
Poulets du 2 6 a 4 0

Gisaixs--Canards auvages .... 0 0 0 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a 1 3
Perdrix.............. 2 9 a 3 0
Lièvres I couple. .... 0 0 i 1 3

Foin, Ire qualité par 100 lbs....$1Z a 10
2me qualité ............ 5 a 6

Paille, ire qualité ............ 5 a 6

Acton-Vle, 11 Févr. 1871.

Ileur par quintal............
do Bled-d'Inde do........

Avoine par 40 lbs............
Orge par 5G lbs..............
Mil par 48 lb...............
Pois par. minot..............
Bled do do.................
Bled-d'Inde do do..........
Sarrasin do do............
Patates do do..............
GIfs par douzaine..........
Volailles pia- couple...........
Oies do o............
Dindes du do.........
Pigeons do do........
Beurre frais par lb........

do salé dou................
Saindoux par lb............
Miel do do.............
Lard frais ?ar .ibs......

do mess par quart........
Bouf par cent ibs........
Foin par cent bottes.......
Paille doe do..........
Bois h la corde............

2 >0. 3 00
0 90 1 00
0 43 0 50

.0 110 0) 00
0 00 0 00
1 00 1 20
0 00 0 00

-1 00 0 90
0 G0 0 65
0 30 0 32
0 20 0 00
0 00 0 75
1 20 1 25
1 90 2 00
0 00 0 00
G 20 G 22
C 19 0 20
0 00 0 00
0 00 0 00
C 10 0 12

O C 10 on
5 00 7 00

1 00 12 00
0 00 6 00
0 00 o 0

a 09 00
0 40

a O "5
n 0 20
a C 00
a 0 20
a 0 0
a O 0
a 0 0
a O 1l
aG0
a O 00
a 0 25
a O 00
a 0 27
a 0 10
a i 50
r4 0

0 17

lq Coqneluche.

Préparé par

GEORGE WOOD,
No. 5 Ruelle St. Amable, Montréal.

Le Dr. St. un est le seul Agent pour St.
Hvacintho.

15 février 1871.

Unse femae a sn mari--Char-
les, quand tu iras en ville aujour-
a Pai, je désire que tu entre à la

Pharmacie pour acheter une bou-
teille die Paxa-KILLEK. Fais atteni-

ov tion. prends le bon, celui qui est
préparé pr 44 Perry Davis a Son?"

Le nari :-Mais que veux-tu faire avec le
'AiX-Ki.Lit, ma chère ?

Let /,usne :-Baptiste a attrappé un mauvais
rhume, hier soir, il petit à peine parler, il est si
malade, et Josepli a mai aux dents depuis hier
matin, et toi avec toit rhumatisme. Si tout ce
que le monde dit est vrai, le PAîs-K,Lea peut
guérir toutes ces maladies, et avec une maison
comme li nOtre, il y a toujours des malades et
ce serai un vrai bonheur si tu pouvais trouver
quelque chose pour soulager nos afilictions.

Le mari -Eh blen, ima cbère Marie, pour
nous guérir, nous allons essayer le Pur-Ku-
LER.

(A continuer.)
rrLe Vain-Killer est un remède pour les

douleurs internes et externes. Les maux inté-
rieurs, Crampes, Spanes, Froids subits et dé-
nngement d'intestins, quelques Gouttes dans
de l'eau donneront un soulagement immédiat.
Comme liniment il est sans égal, il arrête la
douleur instantanément. Soyez certain de nous
procurer la bonne faite par Perry Davis & Son
et ven Lne par tous les pharmaciens et les gro-
ceries.

15 février 1871.

TAIUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe,13 Février
Greenbacks achetés à 11½ p o de dis

compte on argent courant.
Argent acheté à 6½ D. c.
Petites monnaies achetées à 10 p. e.

de diseompte.
Or, à New-Y ork, le Il février'à

4 h rs. P. M., 111
ST. JAOQUls, & 0o.

Courtiers de St. Hyacinthéi

LE CELEBRE

BAUME SAMARITAIN
DE WOOD.

lRemrie. interne et externe' pour la guérison
des douleurs.

ad dg-le dans vos familles. La maladie
vient ans qu'on s'y attende.

Voici un rem:-di interne et
externe composé simplement
d racines et d'écorces, comma
celles dont se servaient nos
père.' L'abondance sur la
terre en est assez grande pour
guérir tou les maux, tels que:
Mal de Det, mal de Tête,
rmal d'Oreille, Rihume, Toux,
douleurs de Dos, de Reins, de
Côté, Crampes d'Estomac, Co-
liques intestinales, mal du
Gorge, Meurtirsgures, Enter-
se., etc., etc., etc.

Les parents y trouveront un
remède presqu'iqfaillible pour


